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flislincte du St. ruficepi^ de i'Imlo et en diffèrent par leur calotte rousse

moins («tendue, leur manteau d'un vert olive plus franc, leur poitrine cl

leur abdomen plutôt verdàlres que jaunâtres. Cette espèce doit être, ])ar

consi'quent, désignée sous le nom de StachyridiopsiH prœcognihis Svvinhoe:

â° C'est à cette même espèce, St. prœcognitus , (|uap|)arliennent les

Oiseaux récemment envoyés de Tatsien-lou au Muséumpar le R. P. Dejeon

.

et sans doute aussi les Stachydinopais du Kiaugsi;

3" Les deux Stachyridiopsis obtenus par M. Tobbé David dans le

Setchuan occidental appartiennent probablement à une autre espèce, ({ue

je proposerai de désigner sous le nom de Stachyridiopsis Davidi et dont je

donnerai la diagnose suivante :

Stachyridiopsis Davidi n. sp.

St. preecognito et St. rufidpiti aflinis, soddorso olivaceo-grlseo, perfore ot aiido-

niine cinerascentlbus, nec flavis, distingueiida.

La description que nous avons publiée dans nos Oisemi.r de la CÀine, sous

la rubi-ique Stachyris prœcognitus, ne pouvait donner une idée de ce mode

de coloration et de la substitution d'une teinte grise aux teintes vertes ou

fauves qui domir)ent cbez le St. prœcognitus et le St. riificcps , parce qu'elle

s'ap|)liquait h la fois à des Oiseaux de Formose et à des Oiseaux de la Cliine

occidentale. Les deux Oiseaux qui m'ont servi de types sont deux femelles:

mais les mâles doivent offrir les mêmes caractères, puisque, d'après

\i. l'abbé David, le plumage da Stachyridiopsis ne varie pas sensiblement

suivant l'âge ou le sexe.

Je suis assez surpris, je l'avoue, de constater d'une part la similitude de

ceriain^ Sinchyridiopsis de Formose avec ceux du Setcbuan, de l'autre la

présence simultanée de deux espèces ou de deux races très voisines dans

cette dernière province.

Extraits h us rapport adressé par M. Wisser, nsPECTEnR des

P1.A\TAT10\S DE LA NiEUVVE AfRIKAAXSCHE HVNDELSVeWOOTSCHAP, 1

M. Cil. CuALOT, Directeur du Jardi\ d'Essai de Libreville, si r

DIVERS ISSECTES \UISIBLES AUX CafÉIERS DASS LA RÉ0I0\ DE LoASGO

ET DA\S CELLE DU KoiILOU

,

AVEC NOTESDE tVI. P. LeSNE.

Fixé depuis dix-sept ans au Congo français , et m'occupant depuis dix ans

delà culture des plantes tropicales, j'ai eu l'occasion d'observer divers

insectes qui s'attaquent aux Caféiers et j'ai cbercbé les moyens d'atténuer

leurs dégâts.
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Mon altenlion avait éU^ attin''e par des Caféiers dont \a tige pre'sentait

des trous assez profonds et pai- de pelils las de scinre placés sons les

arbres. Très peu de temps a[)iès, plusieurs de ces Caf('iers moururent:

l'un deux fut ouvert à la haclie, et je trouvai à l'intérieur de son tronc uue

lai've blanche, longue de 3 centimètres, appartenant à la famille des Cé-

rambycides. D'autres larves de Cérambycides furent recueillies pou a[)rès

dans les mêmes conditions

Au début, on ne remar([ue guère la présence de l'animal ; c'est seulement

loi'sque la masse de sciure qu'il a dévorée devient trop grande et lorscpiil

commence à la lejeter hors de ses galeries, qu'on peut constater sou

existence

Il me parat qu'on devait chercher à atteindre l'insecte dans son jeune

âge. Opérant sur des Caféiers de deux ans ou ayant plus d'un an, je (is

enlever légèrement l'écorce du tronc. On découvrit ainsi de noudMcuscs

larves (jui avaient d(;jà commencé leur œuvre de destruction. Kn im-me

lem|)s, ()our condjatlre les larves âgées, qui avaient déjà pénétré dans le

bois, j'opérais de la façon suivante : j'introduisais quelques gouttes de

créoliiie dans le trou fait par la larve, et je bouchai ensuite ce trou avec un

mastic. Ce procédé a certainement tué quelques insectes; mais la plu|>arl

des larves, trouvant le chemin fermé au bas de la lige, conlinuèrenl à

creuseï- leurs {[alcries vers le haut et pratiquèrent de nouvelles ouvei-

tures.

In autre essai, tenté sur deux Caféiers ayant l'apparence d'arbres sains,

mais qui étaient en réalité attaqués par l'insecte, donna de meilleurs ré-

sultats. Avant fait un mélange de deux parties de chloroforme et d'une

|)arlie de créoline, j'indjibai de ce liquide un petit lanq)on de ouate (jue

jinlrriduisis dans la galej'ie de la larve, l'uis je bouchai immédialemenl

l'orifice avec du mastic.

Trois joins a|)rès, aucun changement n'éttiit survenu dans les plantes

traitées. J'abattis l'une d'elles, et je trouvai à son intérieur une larve, longue

de \ centimètres environ, (pii était morte et conunençait à se corrompre. Je

continuai à appliquer ce traitement aux plants les plus attaqués, cl lors-

• (|ue, trois mois plus tard
,

j'ouvris encore l'un d'eux, je trouvai la larve

tout à fait desséchée, sans constater chez la plante un dépéiisseraent cpiel-

con(jue.

Je m'étais fixé une année pour contrôler les résultats du tiaitemenl. (]e

la|)S de temps écoulé, j'examinai les plantes traitées et je constatai avec une

certaine joie qu'elles se d«'veloppaient fort bien. \ l'intérieur des tiges, dans

les galeries, je ne trouvai j)lus cjue quelques débris d'insecles. Les trous

et les blessures s'étaient entièrenient cicatiisés

A la mêmeépoque, j'observai un autre ennemi des Caféiers appartenant

au genre Bostrycims. Un jour, j'en découvris 12 individus dans une même
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ligo/''. Le traitement indique plus haut fut encore, dans ce cas, expérimenté

a\ec succès.

Jusque-là j'avais pensé que, seul, le Caféier de Libéria, dans lequel

j'avais trouvé les premiers insectes, aurait à souffrir de leurs ravages. Mais

je m'aperçus bientôt" que les plantations

de Caféier du Kouilou [f'offea canephorn) et

<!' Ces exemplaires , ainsi que la portion de lige

où ils ont été trouvés, ont été déposés au labo-

ratoire d'entomologie par M. Chatol. Ce sont des

Apaie moitachiis Fabr. c? et $ .

Le dessin ci-ccnlre, dû à M. Poujade, repré-

sente mic des galeries qu'ils avaient creusée. Anté-

rieurement, M. K. Lecomte avait déjà observé le

mêmeApate taraudant les tiges de Caféiers à Ntouba

(Congo français).

'-) M. Ch. Chalot a remis au laboratoire d'En-

loniologie une série de larves et d'insectes adultes

qui ont été recueillis dans le bois des Caféiers par

M. Wisser. Les adultes sont tous des Longicornes

du grou[)0 des Lamiaires. Nous devons leur détoi-

niination à l'obligeance de M. Léon Fairniaire.

1. MoNOUAMMUS(BiVADUs) SIERniCOLA WllilC.

Dans le Caféier de Libéria [Coffea libérien)

et dans le Caféier de San Thomé {Coffea

arabica).

2. MoNOHAMMissp. Daus le Caféier de Libéria.

3. CoPTOPs FtiscA 01. t)ans le Caiéier du Kouilou

[Coffea canepiiora) et dans le Caféier de

San Thomé.

h. Baiî.ïus sordidus 01.

5. Ceroplesis sp. Dans le Caféier du Kouilou.

6. Elmimetes MAciLK.ORMS Tlioms. Daus le Ca-

féier de San Thomé.

Portion de lige de Caféier ta-

raudée par VAj/ate inoiia-

chus F. (Tiers de grandeur

iHilurelle.
)

Dans les possessions allemandes de lAlricpie

orientale, un autre L;miiaire, voisin des Mono-

liammus, VHcrpetopliygus Jasciatua Fàbr. , s'est montré très nuisible aux plan-

tations de Caféiers. Voici, sur le uioile de vin de cet insecte, quelques détails

que nous empruntons à ce qu'on dit \L le D' Kolb3 (Die Tliierwelt Osl-Ajrikas

,

publié sous la direction du D' Afiihius: Coléoptères, par H. .1. Kolbe, Livraison M
,

p. 3-^ à 3i):

tLc dépôt des œufs a lieu sur l'ésorcc des jeunes Caféiers. La larve, aussitôt

après son éclosion, perce i'écorce; puis elle demeure vraisemblablement quelque

temps entre I'écorce et l'aubier. Elle creuse sa galerie dans cotte région, se nour-

rissant des tissus les plus tendres. Elle pénètre ensuite dans le bois et transperce

le jeune tronc de haut en bas, suivant l'axe. Dans les troncs plus gros, elle reste

dans les couches du bois plus voisines de I'écorce. Une rangée de petits Irons dé-

cèle à l'extérieur le cours de la galerie. Ce sont probablement des trous d'aéi alion
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lie Caféier de San Tbonié {('Oj/ba arabica) élaieiil aussi attoquées par les

mêmes insectes, principalement celles du Caféier de Kouilou.

EspKCKs youvELLES DU (iEyur. Palicus Phjl. (Cymopolia Jloi .v) «/;-

CUEILLIES /'1/î /./; HlakK DA.\S L\ MEIt DES ANTILLES ET LE (JOLIE DU

MeVIOLE,

PMI MM. A. MiLNE Edwards et E.-L. Boimkh.

Palicus affinis, sp. nov. —('i/inojiolia dciitala A. Milne Edwards,

Bull. Mus. conip. Zoôl., vol. VIII, n" i, ]). -^8, 1880.

Celle es|ièce a des affinités extraordinairement étroites avec le P. Faaoïii

et le P. Caroiii.

Autant (ju'on en peut juger d'après la courte description que iW"' Halli-

l)un a donnée du P. Fojoni . noire espèce en diffère par ses pattes anté-

rieui-es qui sont fort dissemblables, au moins dans le niAlo. par Tabsence

(le loiitc (-pine aiguë à l'angle antéro-sujxTieur du méropodilc des pattes

ambulatoires; enfin par la forme des appendices sexuels du mAle qui

soûl (ir-pouiNus de prolongements longs et grêles au delà de leur partie

lei'uu'nale trilolxie.

Le P. ajffinis se rapproche surtout du P. Cnroiii; pourtant on observe

entre les deux espèces des différences très apparentes :

1° Ea carapace du iP. Crt»o«/ présente des lid)ercules (|ui ont une ten-

dance à devenir squamiformes, et enli'c lesquels se trouvr-nt des |)oils plus

ou moins nondjreux; ell(! a peu de poils dans le P. ajîiiis el s(!:s lul)ercul(;s

gi'anuleux ne sont pas sensiblement sfpuuniformes;

et non des ouvertures par lesquelles la vermoulure est rejeléeau deliors, car celle-ci

reste dans la [jalerie : la larve la repousse en arrière el sur les côtés pendant ses

mouvements successifs de projjression. Les trous d'aération sont distants l'un de

l'autre de •! à /i millimètres.

rLa larve, parvenue à la base du jfunc tronc, ne reste |)liis dans le liois. Kllc

praliqne tout autour du tronc, dans les couclies candmdes, tendres, une /«alerie

circulaire, irréjjvdièrc, détruisant l'assise génératrice qui permet au bois et à lé-

corce de s'accroître. Ce fait a irrévocablement comme conséquence In mort de la

plante.

frOn trouve la nymphe à la base de la lifje, dans nue lo{;e creusée dans le bois,

située tantôt au-dessus, tantôt au-dessous du niveau du sol, el remplie do sciure

fine. 55

Le D' Warburjf a reconnnandé, pour comhîitire cet insectt;, remploi liu pétrole

el du sulfure de carbone. Les arbres rorlemcnt altaipiés doivent être brûlés. (Voyez

D' (). Warbiir^f, MilthcHuiijfcii «us tlrn drutschen ScInUzirehielen, HaiidVlll,

189.J).


